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TOUT DEVAIT ÊTRE PARFAIT. 

Avant leur mariage, Rae avait toujours dit que rien ne changerait si elles s’étaient mariées légalement, mais Wendy était prête à prouver que ce n’était pas le cas. 

Wendy et Rae étaient enfin mariées.  Il était donc temps de s’habiller comme femme au foyer des années 50 

Quand Rae est rentrée ce soir-là, elle a regardé Wendy dans sa tenue de « June Cleaver » et elle a quitté la cuisine en riant.

— Je me trouve dans la mauvaise maison ?, elle a demandé. Excusez l’intrusion, madame.

— Madame ?, a répondu Wendy, en roulant le mot comme une cerise dans sa bouche. J'aime ça.

Rae riait encore quand elle est rentrée encore une fois dans la cuisine. « Sérieusement, qu'est-ce qui se passe ici ?  T’es soudainement une des femmes de Stepford? »

Ses yeux scintillaient, mais Wendy pouvait bien voir la flamme du désir qui brillait sous cette lumière de surface. 

— Tu dois admettre que tu ne peux jamais résister à une femme dans un tablier rose, a dit Wendy

Rae l'a appuyé contre le comptoir alors que Wendy faisait une petite pirouette. 

— De belles perles, Rae a dit dans une voix narquoise. Si toi t’es June Cleaver, où est « le Beaver »?

— À toi de me dire, Wendy a répondu en faisant un clin d'œil.

Ses hanches oscillaient alors qu'elle s'avançait vers le four. Clic-clic-clic. Talons sur le sol. En allumant la lumière du four, elle s’est penchée pour regarder. 

— Miam ... le jambon sent délicieux, Rae a dit. Jambon avec pommes de terre?

— Jambon et pommes de terre, oignons rôtis et carottes.

— Ben ouais!

Le pied de Rae tapotait contre le sol de la façon dont un chien ferait si vous grattez derrière son oreille. 

Wendy a éteint la lumière et entouré ses bras autour de Rae, reposant sa tête sur l’épaule forte et protectrice de sa femme. Elle appuyait ses seins contre ceux de Rae. Elle portait un cardigan mauve sous son tablier, et une robe en pastel avec de petites rayures jaunes sur la diagonale. 

Et sous sa robe?

— J'ai mis ma jarretière de mariage, a dit Wendy.  Et mes bas de soie aussi.

En lançant sa tête en arrière, Rae a laissé tomber encore une fois sa langue de sa bouche. Elle a fait ce bruit de gargouillement comme Homer Simpson quand il fantasmait sur les beignets. 

Mais Wendy était plutôt sûre que Rae avait autre chose à l'esprit. 

— Lève-toi sur cette table, a dit Rae et son souffle réchauffait l'oreille de Wendy. Mets-toi là-bas et étaler tes jambes. Permette-moi de manger ta chatte, bijou. 

Il y avait un grognement distinct à la voix de Rae, et ce ténor d'animal a envoyé de l’excitation partout à travers le corps de Wendy. Sans culottes, le jus de sa chatte s'est rapidement répandu sur ses cuisses ... mais elle ne pouvait pas céder. Pas encore. Elle avait un plan, et elle s'y tenait. 

— Tu t'es ri contre moi, Wendy a dit en reculant des bras de Rae.  

Elle se tenait près de la table en chêne massif. Elle n'a pas rampé là-dessus et elle n'a pas répandu ses jambes. Dieu, comme elle voulait le faire ... mais elle n'a pas.

— Comment pourrais-tu rire contre les vêtements de ta jolie femme ?, a continué Wendy. Je ne me moque pas de vos vêtements, Monsieur Veste et Jeans.

— Hé, c’est chic, mon veste et mon jeans.  Ensemble, ça fait le code vestimentaire du professeur d'université.

Trop vrai, et Wendy voulait rire mais elle ne voulait pas rompre le rôle.

— D’accord, monsieur, Wendy a dit

— Si vous continuez à m'appeler monsieur je vais supposer que vous vouliez un mari plutôt qu'une femme. 

— Et si vous continuez à me vouvoyer je vais supposer que vous vouliez plutôt être célibataire.

Wendy ne voulait pas un mari, bien sûr. Elle ne voulait que Rae. Et bien qu'elle ait pris Rae dans son cœur et dans sa maison pendant presque treize ans, maintenant elles avaient aussi le certificat de mariage. Il était encadré sur le mur. Wendy ne se souvenait pas d'avoir vu un certificat de mariage encadré dans la maison d’un couple hétéro, mais leurs amis hétéro n’ont pas dû se battre pour le droit. Donc, elle et Rae le montrait avec de la fierté, comme un diplôme, quelque chose qu'elles avaient dû gagner. 

— Tu ne t’es toujours pas excusée, Wendy a dit comme elle traversait la cuisine. 

Dans le tiroir, elle a trouvé ce qu'elle cherchait, et l'a tenu pour que Rae puisse le voir. 

Rae a laissé échapper un rire.

— Est-ce censée être une menace?, a-t-elle demandé.  

— Une menace?

Wendy a ouvert grand les yeux et mis sa main libre délicatement contre sa poitrine, comme si elle était surprise de l'idée même. 

— Moi, je ne menacerais jamais personne, Wendy a dit. Et surtout pas ma femme! Non, chérie, c'est ce qu'on appelle un châtiment.

— Tu me punis pour rire de toi? 

Wendy a hoché la tête. « Pour rire de mes vêtements, oui. » 

— Ahhh, je vois.

— Alors plies-toi sur la table, Wendy a instruit, en indiquant la table avec sa cuillère en bois. À moins que tu veux que je te plie sur mon genou. 

— Je pense que je suis un peu trop grande pour ça, n'est-ce pas? 

Avec un haussement d'épaules, Wendy s’est dirigée vers la table. Rae s’est aplatie contre celle-ci. 

Wendy avait tellement travaillé pour faire tout parfait qu'elle ne pouvait pas attendre.  

Elle a claqué la cuillère en bois contre le jeans de Rae. 

Et encore. 

Et encore une fois, mais Rae n'a toujours pas réagi. 

— T’as presque fini?, Rae a demandé. Parce que je suis prête pour mon « apéritif. » 

— Quelle apéritif ?, a demandé Wendy, déçue. Je n’ai rien préparé. 

— C’est une métaphore, ma chérie ! Après toutes ces années, je rêve encore de ta chatte.

Ces mots ont affaibli les genoux de Wendy, et elle a dû prendre la table pour rester debout. Elle a essayé de parler, mais tout ce qui est sorti était un rire. 

Wendy s’est levée droite et a dit: 

— Lâche ton jeans, monsieur. Tu n'as toujours pas appris ton leçon. 

— Tout ce que tu dis !, a répondu Rae en s'appuyant contre la table.

Serrant son pouce autour de la ceinture de son jean, Rae a poussé le pantalon au sol sans même ouvrir la fermeture éclair ! En sortant de ses grosses culottes, elle a montré à Wendy son cul nu. 

Cette vue de Rae n'était pas inhabituelle. Ce qui était inhabituelle, c’était de montrer son cul dans la cuisine. Wendy a atteint cette chair dénudé, traçant sa paume autour des fesses de sa femme. Malgré quelques bosses ici et là, la peau de Rae était en fait plus lisse que celle de Wendy, quelque chose dont elle avait toujours été jalouse. Si elle n'était pas déjà tellement excitée, caresser le cul de Rae aurait fait l'affaire. 

Rae l’a regardé de nouveau, et l’expression dans ses yeux était plus grave qu'auparavant. 

— Hé, a-t-elle dit.  Ne me fait pas de mal, d'accord?

— Je sais. 

Un rougissement s'est élevé aux joues de Wendy. 

— Si je dis assez, c'est suffisant, a continué Rae. 

Wendy a hoché la tête. 

Rae s’est tortillée contre la table. 

— D'accord, je suppose que je suis prête.

Si seulement Wendy avait quelque chose d'intelligent à dire, la façon dont les méchants faisaient toujours dans les films. Les super-héros aussi. Mais son esprit était vide, et tout ce qu'elle pouvait penser à faire était de commencer. 

La première fessée tentative avec la cuillère en bois n'était qu'un tapote, la façon dont sa mère lui avait frappé ses petites mains quand elle avait atteint le poêle chaud comme enfant. 

Rae n'a même pas réagi. 

Wendy s'est préparée pour la prochaine claque avec la cuillère en bois. Les gens qui ne donnaient jamais de fessées ne savaient pas comment c’était difficile. Psychologiquement. C’était bien difficile de gifler son amante. 

Rae s’est reculée, mais pas assez vite. Wendy l’a frappée si fort que son cul ondulait sauvagement. Quand Rae a tourné la tête pour regarder, ses grands yeux verts étaient larges avec de l’alarme sérieuse. 

Wendy a levé un sourcil. « Problème? »

Au bout d'un moment, l'alarme s’est réduite. « Non. »

Wendy s’est retournée pour frapper l'autre fesse. Cette fois, Rae a gémi, et Wendy savait qu'elles avaient, tous les deux, trouvé leur foulée. Elle a frappé la cuillère contre la raie du cul de Rae, mais l'effet n'était pas aussi prononcé, alors la prochaine fois, elle a retourné au milieu de la fesse gauche. 

— Putain de chien !, a hurlé Rae. 

— Comment aimes-tu cela, hein?

Wendy a ramené la cuillère en bois sur la fesse droite de Rae. Les deux fesses devenaient roses. Wendy ne s'est pas rendu compte que cela arriverait si rapidement. 

Rae a crié lorsque Wendy frappait ses fesses plus rapidement, sans attendre si longtemps entre les poings. Wendy voulait que ces joues deviennent cramoisies. Rae ne pourrait s'asseoir sur ce cul rouge. 

— Dios mio !, a crié Rae.

Quand elle hurlait en espagnol, Wendy savait que c’était peut-être trop.

— Tu veux que j’arrête ?, Wendy a demandé. 

Rae n'a pas répondu. 

— Tu veux que je continue ?

Soudainement, Wendy sentait quelque chose d'inattendu: les doigts de Rae qui grimpaient sa jambe !

Pendant un moment, Wendy pensait que c'était une araignée. Elle l’a presque frappé avec la cuillère en bois. Mais non. Pas d’araignées. Rae avait la main sous sa jupe. 

Wendy voulait tant continuer avec les fessées, mais elle était trop fascinée par le mouvement entre ses jambes. 

Les doigts de Rae glissaient entre les cuisses de Wendy, jusqu’à sa chatte nue.

— Mon dieu, a dit Rae. Que t’es humide !

— Merci à toi !
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